
M. Bryan.- "E» Eur-ope, -le« v in est le co-m émen--t habituel -de
meGs,:'o sktý ïu",fin r. Le (e so e, fait à st

prqp'rès pincides,.des goûts et iiclihiklio dE sis invités p:
M. B:-yan sera sans doute salué avec une effusion de joi

droit d'inmposer ses goûts, ses théories et ses caprices à at
trui, sans le consultei¾ 11, y a cependait' béiabcoup de gen
qui, bien qu'abstentionnistes eux-mêmes, font servir du vi
sur leurs tables, sans croire qu'ils dégradent leurs amis e
connaissances en agissant ainsi. La moralité des diplomate
assemblés autotir de•-M. Bryan n'aurait eu à sóuffrir si le se
crétaire d'Etit avait suivi l'exemple des autres Pays ëiviilséý
et offert à ses invités ce à quoi ils étaient habitués; sa cons
cience à lui-même ne lui aurait pas reproc -hé grand'chose. 1
est heureux que M. Bryan ne soit pas végétarien comme i
est abstentionniste, sans quoi le banquet diplomatique aurait
été plutôt lugubre.

Beaudoup de gens ont réussi en
affaires et atteint le sommet. par
leur aptitude à prendre l'avis et
à. absorber les idées des autres.
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à ses remarques - et ce n'est pas l'habitude à un dinei'rdi-
plomatique officiel que les invités. témpignient' leit- fpp'robE-
tion en frappant dans leurs mains ou en tapant sur leurs
verres avec leurs cuillers - les manières fort peu ai mables
des hôtes n'ont pas échappé à la censure privée.

Personne ne trouve à redire à ce que M. Bryan s'abs-
tienne de boissons alcooliques et s'il s'est abreuvé à coeur-
joie de son "jus de raisin", c'était là son affaire, mais de là à
forcer ceux qu'il avait invité à son banquet officiel à se con-
former à ses principes, c'est non seulement une absurdité,
miais une infraction à la fois à l'étiquette sociale et diploma-
tique. On aurait tout aussi bien pu s'attendre à ce que les
diplomates mangeassent du fromage de Limbourg pour faire
honneur aux goûts de leur hôte, si les prédilections de
M. Bryan inclinaient de ce côté-là, plutôt que de s'abstenir
dle boire du vin, comme ils étaient habitués à le faire, et ce,
pour se conformer à des principes qui ne les intéressaient en
rien.

Comme un correspondant de la "Tribune" de Chicago
l'observe justement en faisant des commentaires sur la "*po-
litique d'irrigation" de M. Bryan:

"Il n'est pas plus aimable de la part de M. Bryan d'im-
poser de force les habitudes de Lincoln, Neb., à des citoyens
de St-Péterbourg, Berlin et Paris, parce qu'il se trouve qu'ils
sont fonctionnaires, qu'il ne le serait de la part de ces mes-
sieurs étrangers d'imposer à M. Bryan leurs traditions gas-
tronomiques, parce qu'il se trouve qu'il est fonctionnaire."

Les diplomates auraient bien pu paraphraser la fameuse
déclaration de M. Bryan qui lui a valu d'être candidat à la
présidence: "Vous ne presserez pas sur nos fronts cette cou-
ronne de "jus de raisin"; vous ne nous crucifierez pas entre
la salsepareille et la petite bière." Les invités étaient des
gentilshommes et ils acceptèrent liquide et pariles avec tran-
quillité d'esprit et politesse. Il est extrêmement douteux, ce-
pendant, qu'ils aient beaucoup bu du liquide que leur offrait
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